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L’humain au cœur de nos interventions

La vulnérabilité fait classiquement 
référence à la possibilité qu’une 
personne (ou un groupe de per-
sonnes) soit amenée à subir des 
dommages, des préjudices ou des 
difficultés résultant de circons-
tances particulières : précarité so-
cio-économique, maladie, traumas, 
discrimination, migration forcée, … 

Parfois c’est elle qui ouvre la pos-
sibilité de bénéficier de certaines 
actions d’aide et de soutien, mais 
parfois elle est aussi utilisée pour 
justifier certains actes de contrôle 
ou certaines interventions non sol-
licitées. 

A l’inverse, dans d’autres circons-
tances, la vulnérabilité est minimi-
sée voire niée pour éviter de devoir 
agir. Refuser de voir que la vulnéra-
bilité ne touche pas tout le monde 
de la même manière peut ainsi 
conduire à l’indifférence, la négli-
gence et l’injustice. 

Qui est vulnérable et en quoi, 
pourquoi ? Comment se mobiliser 
contre la vulnérabilité ? Par l’aide et 
le soutien ? L’accompagnement ? La 
prévention ? La solidarité ? La mobi-
lisation politique et sociale ?

Mais aussi… qu’est-ce que l’ex-
périence de la vulnérabilité nous 
apprend sur nous-même, sur les 
autres, sur la vie ? Quel est son pou-
voir transformateur ? En quoi la vul-
nérabilité peut-elle constituer une 
force, une richesse ?

Les philosophes du care s’éloignent 
quant à eux de cette conception 
classique de la vulnérabilité vue 
comme une défaillance pour en 
faire le point central de la condition 
humaine. Nous tous, êtres humains, 
partageons cette caractéristique 
d’être vulnérables c’est-à-dire dé-
pendants d’autres humains qui vont 
nous prodiguer des soins, des ser-
vices, dont nous avons besoin pour 
notre survie, notre bien-être et celui 
du monde dans lequel nous vivons. 
C’est l’ensemble de ces activités 
qui est désigné sous l’appellation 
« care ». 

Dans la sphère privée, ces activi-
tés ont de tout temps été prises en 
charge gratuitement par les filles 
et les femmes. Dans la sphère pu-
blique, ces tâches sont dévalori-
sées malgré leur importance, peu 
rémunérées et occupées par des 
personnes qui se situent en bas de 
l’échelle sociale. Grâce à l’invisibi-
lisation de tout ce travail pourtant 
précieux, certaines personnes pri-
vilégiées peuvent dénier leur vulné-
rabilité et s’offrir le luxe de penser 
qu’elles ne dépendent de personne.

L’éthique du care ramène à l’avant-
plan la nécessité de repenser les 
rapports sociaux pour revaloriser 
les fonctions du care et faire de la 
vulnérabilité de chacun·e la respon-
sabilité de tous et toutes.

La vulnérabilité
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En tant que professionnel·le de la relation d’aide, du soin, de l’accompa-
gnement, ce concept de vulnérabilité peut donc nous aider à de multiples 
égards à réfléchir, à penser notre pratique, à orienter nos interventions, à 
modifier notre regard, à nous défaire de mauvaises habitudes, ou encore à 
nous engager dans d’autres voies. 

Il s’agit donc de voir ce que la vulnérabilité peut nous enseigner à nous qui, 
dans nos professions, pouvons nous sentir à la fois importants lorsque 
nous occupons une position complémentaire haute mais aussi toujours 
sur le fil par la confrontation répétée à la souffrance, à l’injustice ou à l’im-
puissance : 

•  Voir ce que peut provoquer chez nous cette rencontre  
avec la vulnérabilité de l’autre ; 

•  Chercher comment prendre en compte les inégalités et injustices  
sans déconsidérer les personnes vulnérables ; 

•  Regarder en face les situations à risque et prendre ses responsabilités ; 
•  Apprivoiser notre propre vulnérabilité et celle des autres  

pour développer davantage d’humanité ;
•  Enfin et surtout, développer des actions porteuses de dignité  

pour celui ou celle qui donne et celui ou celle qui reçoit.

Ce congrès s’adresse donc aux professionnel·le·s de l’éducation, de l’aide, 
du soin, à qui sont confiées différentes missions :

•  Intervention au bénéfice d’adolescent·e·s en rupture,  
en révolte, en détresse ;

•  Aide éducative en milieu ouvert ;
•  Soutien à la parentalité ;
•  Travail psychothérapeutique avec des enfants, des adultes,  

des couples ou des familles ;
•  Prise en charge de personnes en situation de précarité ;
•  Accueil de personnes migrantes et réfugiées ;
•  Soin à des personnes gravement malades ou en fin de vie.

Il permettra aux participant·e·s d’enrichir leur pratique en améliorant leur 
capacité à :

•  Identifier différents facteurs de vulnérabilité pour les publics  
bénéficiaires de nos actions ;

•  Identifier leurs propres zones de vulnérabilité en lien  
avec notre profession ;

•  Co-construire avec les personnes concernées des actions  
pour faire face aux vulnérabilités ainsi identifiées ;

•  Agir pour endiguer la reproduction transgénérationnelle  
de la vulnérabilité ;

•  Distinguer différents niveaux d’action : individuel, familial,  
institutionnel, sociétal… 
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LUNDI 4 DÉCEMBRE 2023

MATINÉE : DE 10H00 À 12H30 

OUVERTURE 

MARIE GARRAU 
Répondre à la vulnérabilité, instituer l’égalité

FARAH MERZGUIOUI et PATRICK PETITJEAN  
 Devenir parents, entre vulnérabilités et ressources :  
proposer un accueil (du) singulier

APRÈS-MIDI : DE 14H00 À 17H30 

JEAN-PAUL MUGNIER  
La méconnaissance de la souffrance,  
une source importante de vulnérabilité

CATHERINE VASSELIER-NOVELLI  
Violences conjugales :  
des vulnérabilités silencieuses  
aux blessures criantes

 MARC MALEMPRÉ 
La vulnérabilité au masculin : 
réflexion sur l’identié masculine et ses failles  
à travers une compréhension psychodynamique  
du phénomène de l’agression sexuelle
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MARDI 5 DÉCEMBRE 2023

MATINÉE : DE 9H00 À 12H30 

 XAVIER BOUCHEREAU 
Vulnérabilité : quand les culpabilités s’emmêlent ! 

JULIE LAVAUX 
« Je n’avais plus rien et pourtant tant à donner... »

Le travail avec les familles en exil, un cheminement  
entre la connaissance des vulnérabilités  
et la reconnaissance des ressources familiales 

SAMIRA BOURHABA  
Prendre appui sur nos blessures professionnelles  
pour continuer à nous développer : une démarche  
inspirée du Kintsugi

APRÈS-MIDI : DE 14H00 À 17H30 

VÉRONIQUE FOURNIER  
Vous avez dit vulnérable ? Qui est vulnérable ici ?

ÉLIE WATTELET et JEHANNE VAN WYNSBERGHE  
Quand les vulnérabilités humaines rencontrent  
celles de la Terre

CÉLINE LEFÈVE 
Vulnérabilité et soin dans la maladie : le regard croisé  
de la philosophie et du cinéma

CLÔTURE 
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MATINÉE :  
DE 10H00 À 12H30 

MARIE GARRAU 
Répondre à la vulnérabilité,  
instituer l’égalité 

Les institutions d’accompagnement des 
personnes en situation de vulnérabilité 
et les professionnel·le·s qui travaillent 
en leur sein sont confronté·e·s, dans les 
démocraties libérales contemporaines, 
à un problème éthique en apparence 
redoutable : elles ont pour mission de 
répondre à la vulnérabilité des publics 
qu’elles accompagnent, tout en respec-
tant la norme d’égalité qui encadre en 
principe les relations interpersonnelles. 
Répondre à la vulnérabilité de l’autre 
suppose de reconnaître cette vulné-
rabilité, d’en évaluer les aspects et l’in-
tensité, d’identifier ses causes au moins 
immédiates, enfin de proposer des mo-
dalités pratiques permettant de la sur-
monter. Ce travail, comme la position 
institutionnelle qu’ils occupent, place 
les professionnel·le·s en position de 
pouvoir à l’égard de celles et ceux qu’ils 
accompagnent. Cette position de pou-
voir s’ajoute à la position de vulnérabili-
té de ces derniers pour créer entre les 
professionnel·le·s et leurs publics une 
série d’inégalités : inégalité de pouvoir, 
d’autorité, de ressources, de prestige. 
Dans ces conditions, le but ne peut être 
de respecter une égalité qui serait déjà 
donnée – précisément car celle-ci fait 
défaut. Il s’agit plutôt d’instituer l’égalité, 
sous la forme de l’égalité de voix, de la 
faire naître dans et par la relation, afin 
que celle-ci fonctionne effectivement 
comme le vecteur d’une autonomie (re)
trouvée pour les personnes en situation 

de vulnérabilité. À quelles conditions 
et selon quelles modalités cette insti-
tution peut-elle alors advenir ? C’est à 
cette question que l’on s’intéressera 
ici, en insistant sur l’importance pour 
les professionnel·le·s et les institutions 
dans lesquelles ils et elles travaillent de 
cultiver trois dispositions : la réflexivité, 
la justice épistémique et la vulnérabilité 
épistémique.

Marie GARRAU est maîtresse de conférences 
en philosophie sociale et politique à l’Univer-
sité Paris 1 Panthéon-Sorbonne, où elle est no-
tamment responsable du Master 2 ETHIRES 
(Éthique appliquée, responsabilité sociale et 
environnementale), et chercheuse à l’Institut 
des sciences juridique et philosophique de la 
Sorbonne (ISJPS). Ses recherches portent sur 
les théories contemporaines de la justice et 
de la reconnaissance, les éthiques du care, la 
théorie critique et la théorie féministe. Elle 
a notamment publié Care et attention (PUF, 
2014) et Politiques de la vulnérabilité (CNRS 
Éditions, 2018).

FARAH MERZGUIOUI  
et PATRICK PETITJEAN
Devenir parents, entre vulnérabilités 
et ressources. Proposer un accueil 
(du) singulier 

Les défis auxquels les parents sont 
confrontés dans l’éducation des enfants 
s’ancrent, parfois, dans des contextes 
de vie complexes et précaires. Hormis 
la fragilité « psychique » de certains, ces 
contextes de vie peuvent ébranler la 
contenance familiale et les repères né-
cessaires à l’acquisition et au dévelop-
pement des compétences parentales. 
Les nouvelles configurations familiales, 
la précarité, l’isolement, les parcours 
migratoires, les ruptures dans la vie af-
fective, professionnelle, ... autant de 
situations de vulnérabilité qui peuvent 

LUNDI 4 DÉCEMBRE 
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être dépassées par la prise en compte 
des ressources du parent, plus ou moins 
brutalement entravées.

Cela nécessite un étayage spécifique 
des professionnel·le·s, leur permet-
tant d’identifier et de mobiliser les res-
sources de ces personnes en difficulté. 
Et placer ainsi leur « vulnérabilité capa-
citaire au cœur du soin » pour reprendre 
la formule de Cynthia Fleury.

En tant que professionnel·le de l’écoute, 
accueillir les préoccupations du pa-
rent, en présence ou non de ses enfants 
consiste à être là, consistant, présent·e 
à l’autre, lui permettre de faire exister 
ses questions sans se sentir tenu·e d’y 
répondre. Accompagner son chemine-
ment suppose d’accepter l’inattendu 
de ce qui survient, les malentendus, les 
pas de côté… qui participent à remettre 
du mouvement, de l’humain au cœur de 
l’épreuve. 

Farah MERZGUIOUI et Patrick PETITJEAN  
sont psychologues cliniciens au Groupe Santé 
Josaphat (Centre de planning familial) et ac-
cueillant·e·s à la permanence des Pâtes au 
Beurre Bruxelles.

APRÈS-MIDI :  
DE 14H00 À 17H30

JEAN-PAUL MUGNIER  
La méconnaissance de la souffrance, 
une source importante  
de vulnérabilité 

« Tu souffres ? » C’est la question d’un 
père à sa fille victime d’agressions 
sexuelles pendant son enfance, ques-
tion faisant écho au constat fait précé-
demment par la mère : « Je ne savais pas 
que ma fille souffrait autant ! »

Face à la vulnérabilité du tout petit, les 

parents donneurs de soins vont pro-
gressivement devenir des figures d’at-
tachement devant lui permettre d’ac-
quérir un sentiment de sécurité interne 
satisfaisant. Mais les soins à eux seuls ne 
suffisent pas s’ils ne s’accompagnent 
pas d’une reconnaissance du vécu 
émotionnel de l’enfant.

À partir du récit d’une thérapie, Jean-
Paul Mugnier se propose de montrer 
l’importance pour ces patients vic-
times très tôt de psycho-traumatismes 
ainsi que pour leur famille, d’apparaitre 
comme une base de sécurité stable et 
durable dans le temps, en particulier 
lors des grandes étapes du cycle de vie 
du sujet. Une perspective qui s’oppose 
à la brièveté des mesures d’aides qu’im-
posent trop souvent des choix écono-
miques entrainant une perspective à 
court terme du soin psychique. 
 
Thérapeute familial et de couples, Jean-Paul 
MUGNIER dirige depuis 30 ans l’Institut 
d’Études Systémiques à Paris. Sa formation 
initiale d’éducateur spécialisé l’a conduit à 
se sensibiliser très tôt aux questions liées à la 
maltraitance et à s’interroger sur les moyens 
à mettre en œuvre pour venir en aide aux 
enfants victimes comme à leurs parents. For-
mateur et superviseur, il intervient auprès 
de nombreuses équipes tant dans le champ 
médico-social que dans le domaine de la pro-
tection de l’enfance. Directeur des collections 
Psychothérapies créatives et Penser le monde 
de l’enfant aux Éditions Fabert, il est égale-
ment l’auteur de nombreux essais et romans 
parmi lesquels L’enfant face à la souffrance de 
ses parents, La promesse des enfants meur-
tris, ou encore Le silence des enfants.

CATHERINE  
VASSELIER-NOVELLI  
Violences conjugales : des  
vulnérabilités silencieuses  
aux blessures criantes

Il est difficile d’évoquer les violences 
conjugales sans penser aux souffrances 
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et blessures qu’elles engendrent chez 
les victimes. Les violences psycholo-
giques, physiques, le contrôle, l’emprise, 
entrainent des répercussions graves sur 
leur santé physique et psychique mais 
également sur leur fonctionnement 
social : anxiété, dépression, idées suici-
daires, état de stress post-traumatique, 
baisse de l’estime de soi, problème de 
consommation, confusion mentale, 
absentéisme au travail... Le départ, la 
séparation même s’ils sont salutaires, 
peuvent pour certaines victimes entrai-
ner de nouvelles fragilités. Les enfants 
vivant dans ces contextes ne sont pas 
épargnés. Dès leur plus jeune âge, ex-
posés aux violences conjugales, un cer-
tain nombre d’entre eux vont présenter 
des blessures plus ou moins « criantes ». 
Alors, dans ces contextes de violences 
intrafamiliales, comment assortir le 
concept de vulnérabilité à l’auteur des 
violences, tant ce dernier est associé 
dans la représentation collective à « un 
chacal », « un hyène  », « un vautour » … 
Derrière ce besoin de contrôle et de 
domination, quel être se cache ? Que 
masque-t-il ? Que cherche-t-il à faire 
taire ou à oublier ? 

Catherine VASSELIER-NOVELLI est psy-
chologue et psychothérapeute au Centre 
de consultations psychothérapeutiques la 
Durance à Marseille. Thérapeute familiale 
systémicienne, chargée de cours à l’Univer-
sité d’Aix à Marseille, elle est aussi formatrice 
et co-auteure de nombreux articles et ou-
vrages notamment le livre Enfants victimes 
de violences conjugales avec Michel Delage,  
Patrick Danel, et Charles Heim (Fabert, 2014).

MARC MALEMPRÉ 
La vulnérabilité au masculin :  
réflexion sur l’identié masculine  
et ses failles à travers une  
compréhension psychodynamique 
du phénomène de l’agression 
sexuelle

Il est bien difficile, au premier abord, 
d’associer la notion de vulnérabilité 
aux auteurs de violences sexuelles : les 
personnes vulnérables sont avant tout 
leurs victimes pourrait-on s’offusquer, 
et majoritairement des femmes qui plus 
est ; et lorsque l’on sait que l’immense 
majorité des agresseurs sexuels sont 
des hommes, l’équation paraît simple et 
sans appel. Si le propos ne contestera 
évidemment pas la réalité, il en tente-
ra un approfondissement sur base du 
constat que dressent régulièrement 
les professionnels en charge du traite-
ment des délinquants sexuels : si ces 
passages à l’acte se déroulent dans 
un contexte social de domination des 
hommes sur les femmes, il faut aussi les 
comprendre comme la conséquence 
d’enjeux spécifiques de la construc-
tion de l’identité sexuelle masculine qui 
fondent sa vulnérabilité intrinsèque et 
expliquent ses aléas parfois tragiques. 
L’exposé visera, sur base de vignettes 
cliniques issues de la pratique clinique 
du conférencier, à illustrer cette thèse 
en en développant certains contours 
pour en permettre une compréhension 
utile et peut-être généralisable, au-de-
là de l’idéal de réhabilitation sociale du 
délinquant, au champ plus global, par 
exemple, de la socialisation des garçons 
ou de l’éducation sexuelle.  

Marc MALEMPRÉ est psychologue clinicien 
et sexologue. Psychodynamicien de forma-
tion, mais convaincu et passionné par l’éclec-
tisme en psychothérapie, il compte vingt-
cinq années d’expérience dans le domaine 
du traitement des délinquants sexuels et la 
santé mentale en général. Il est enseignant 
en sexologie et en criminologie à ULiège et 
à l’ULB. Enfin, en janvier dernier, il est deve-
nu directeur de Kaléidos, service de prise en 
charge des situations d’agressions sexuelles 
intrafamiliales à Liège, en Belgique.
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MATINÉE :  
DE 9H00 À 12H30 

XAVIER BOUCHEREAU 
Vulnérabilité : quand les culpabilités  
s’emmêlent !

La vulnérabilité n’est pas la fragilité, et c’est 
pourtant bien par ce prisme que nous la 
considérons trop souvent. Or, dans une 
société de la compétition généralisée 
où la moindre faille devient un empê-
chement de soi, un frein à la réussite, la 
vulnérabilité est désormais une marque 
de faiblesse qu’il vaut mieux taire pour 
exister dans le regard de l’autre. Dans ces 
conditions particulières du lien social, la 
honte et la culpabilité ne sont jamais très 
loin d’écraser ceux qui se sentent vulné-
rables, et beaucoup d’entre eux préfèrent 
se réfugier dans le silence, s’éloignant des 
professionnels qui pourraient leur venir en 
aide. Mais comment se rencontrer quand 
la honte plane, quand les effets de desti-
nées étouffent le désir d’être soi ? C’est 
à cette question que les professionnels 
doivent répondre au quotidien, même 
quand leur propre culpabilité d’être dans 
l’impasse s’en mêle. 

Éducateur spécialisé de formation, Xavier  
BOUCHEREAU a travaillé pendant près de dix 
ans en AEMO avant d’occuper les fonctions de 
chef de service en milieu ouvert. En tant que 
consultant, sa réflexion témoigne d’un intérêt 
particulier pour les questions éthiques, le sens 
de l’engagement professionnel et l’accompa-
gnement des personnes en situation de pré-
carité. Il a publié, en 2013, aux Éditions sciences 
humaines, Au cœur des autres : Journal d’un tra-
vailleur social et en 2019 Les non-dits du travail 
social aux Éditions Érès.

JULIE LAVAUX 
« Je n’avais plus rien et pourtant tant  
à donner... »
Le travail avec les familles en exil, un 
cheminement entre la connaissance des 
vulnérabilités et la reconnaissance des 
ressources familiales 

Lors de cet exposé, l’intervenante se pro-
pose d’explorer les difficultés rencon-
trées par les familles demandeuses d’asile. 
Elle démontrera, ensuite, que le concept 
«  donner à autrui », émanant de la théra-
pie contextuelle, constitue un levier thé-
rapeutique permettant de répondre aux 
problématiques auxquelles sont confron-
tées ces familles. 

Julie LAVAUX  est psychologue, thérapeute fa-
miliale et spécialisée en thérapie contextuelle, 
a une expérience de plus de 15 ans auprès d’un 
public demandeur d’asile en souffrance men-
tale. Elle a été responsable du suivi thérapeu-
tique (ambulatoire et résidentiel) de familles en 
difficultés psychologiques au sein d’un centre 
spécialisé de la Croix-Rouge de Belgique. Ac-
tuellement, elle travaille en tant que formatrice 
et superviseuse d’équipe ainsi que dans un ser-
vice de consultations psychothérapeutiques.

SAMIRA BOURHABA  
Prendre appui sur nos blessures  
professionnelles pour continuer à nous 
développer : une démarche inspirée  
du Kintsugi

Le Kintsugi désigne cet art japonais an-
cestral qui consiste à restaurer les céra-
miques brisées pour mettre leur histoire 
en valeur. 

Cette intervention sera l’occasion de faire 
des allers-retours entre cette pratique 
traditionnelle et notre pratique d’ac-

MARDI 5 DÉCEMBRE 
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compagnant·e, d’aidant·e, de soignant·e, 
immanquablement faites de chocs, de 
blessures voire de brisures. Au cours de 
la conférence, nous découvrirons ainsi les 
différentes étapes du Kintsugi pour nous 
amener à penser notre pratique à la ma-
nière de ces objets restaurés. 

Il nous sera donc proposé de porter at-
tention à nos « échecs » et blessures pro-
fessionnels pour les estimer à travers un 
processus centré sur leur mise en valeur 
et leur considération.

Samira BOURHABA  est psychologue. Direc-
trice et intervenante au sein du service Kaléi-
dos pendant plus de 20 ans, elle a développé 
l’essentiel de sa pratique clinique dans l’accom-
pagnement de victimes de violences sexuelles, 
exerçant également comme formatrice pour 
Parole d’Enfants. Par ailleurs, céramiste pas-
sionnée par les ponts à construire entre chaos 
et beauté, elle développe sa pratique autour de 
plusieurs projets, entre autres par le biais d’ate-
liers à visée thérapeutique. Ses activités de thé-
rapeute et de céramiste trouvent désormais à 
se rencontrer au sein du Centre Thérapeutique 
Kintsugi où elle exerce à Liège. 

APRÈS-MIDI :  
DE 14H00 À 17H30

VÉRONIQUE FOURNIER  
Vous avez dit vulnérable ?  
Qui est vulnérable ici ?

Protéger les vulnérables. Est-ce la bonne 
façon de faire ? C’est au nom de l’état de 
vulnérabilité dans lequel plongeait soi-di-
sant le fait de tomber malade, que pen-
dant si longtemps les médecins se sont 
autorisés à décider, sans les écouter, de ce 
qui était bien et bon pour leurs patients. Et 
c’est au nom de cette même vulnérabili-
té supposée que l’on s’autorise peut-être 
trop facilement, dans le domaine social, à 
protéger les individus contre eux-mêmes. 
En les enfermant, leur interdisant, les dé-

responsabilisant, les infantilisant. En déci-
dant à leur place sans les écouter. 

Dans l’expérience de l’intervenante, beau-
coup de ceux et celles qui sont confron-
té·e·s à des épreuves graves développent 
des capacités de résilience et d’autono-
mie à la mesure de ce que ces aléas de 
vie les ont rendus vulnérables. Et c’est 
avec ces capacités d’autonomie démulti-
pliées qu’il faut apprendre à travailler. Aller 
au-delà de cette vulnérabilité supposée 
permet d’instaurer la confiance dans une 
relation redevenue égalitaire, qui rend à la 
personne concernée toute sa dignité.
  
Véronique FOURNIER est médecin. Elle est 
à l’origine de la création, en 2002, du Centre 
d’éthique clinique de l’Hôpital Cochin, qui fut 
la première structure française à proposer une 
aide lorsque la décision médicale au chevet du 
patient était bloquée pour des raisons éthiques. 
Très vite, le Centre a été sollicité pour des de-
mandes à mourir, alors que les personnes pour 
lesquelles cette demande était faite ne pou-
vaient obtenir gain de cause légalement. Sur ce 
sujet elle a écrit deux ouvrages, Puisqu’il faut 
bien mourir en 2015 (Ed. La Découverte) et La 
mort est-elle un droit ? en 2016 (Ed. La docu-
mentation française). 

Son travail au Centre d’éthique clinique l’a aussi 
conduite à s’intéresser à la difficile question de 
savoir jusqu’où doit aller la médecine lorsqu’elle 
prend en charge des personnes âgées. Au mo-
ment de sa retraite, elle a poursuivi cette ré-
flexion en fondant l’association « La Vie Vieille ». 
L’y ont rejointe aussi bien des médecins que des 
psychanalystes, des sociologues, des écrivains, 
ou encore des journalistes. En décembre 2021, 
elle a cofondé avec quelques complices de 
toujours le Conseil National autoproclamé de 
la Vieillesse (CNaV) dont le mantra est « Rien 
pour les vieux sans les vieux ». En mars 2022, elle 
a publié Qui est vieux ici ? Les vieux sortent de 
l’ombre (Ed. Rue de Seine). 
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ÉLIE WATTELET et JEHANNE 
VAN WYNSBERGHE  
Quand les vulnérabilités humaines  
rencontrent celles de la Terre

Si le care est « l’ensemble des activités 
des soins, des services, dont nous avons 
besoin pour notre survie, notre bien-être 
et celui du monde dans lequel nous vi-
vons », alors l’habitabilité de la Terre pour 
nous et des milliers d’autres espèces est 
au premier plan. Comment imaginer que 
nous ne sommes pas impacté·es par les 
effondrements écologiques d’aujourd’hui 
et de demain ? 

Depuis les années 90, les écopsycholo-
gues se demandent ce qui conduit une 
partie de l’humanité à détruire les condi-
tions de sa survie et ce que cette des-
truction engendre comme troubles psy-
chiques. De nouveaux mots apparaissent 
pour nommer des états de plus en plus 
présents : écoanxiété, solastalgie, collap-
salgie, douleurs écologiques, syndrôme 
de manque de nature, écolucidité, … 
Même s’ils peuvent générer un mal-être 
intense, ces états sont à regarder avant 
tout comme la révélation d’une sensibilité 
écologique normale, voire souhaitable au 
regard des enjeux extrêmes dans lesquels 
nous nous trouvons.

Nous verrons que des pratiques (écopsy-
chologie, écothérapie, …) se sont dévelop-
pées pour prendre soin de ces émotions 
pour la Terre, et deviennent motrices 
d’engagements divers, allant de la mé-
ditation pour la Terre à l’occupation de 
territoires en passant par des écogestes. 
Ces accompagnements posent des ques-
tions-clés : rester dans les cabinets ou ex-
plorer le dehors ? Peut-on séparer la santé 
mentale de celle de la Terre et du fonc-
tionnement social ? Peut-on rester neutre 
face à la destruction du vivant ? Sommes-
nous assez lucides pour accompagner 
l’écolucidité ?
 

Écopsychologue, Élie WATTELET accompagne 
et forme à la transition intérieure, à l’écopsy-
chologie et au travail qui relie. Sa passion pour la 
coopération s’incarne dans le milieu associatif, 
en particulier le Réseau belge d’écologie sen-
sible et Mycélium. Il a co-écrit avec Tylie Gros-
jean et Michel Maxime Egger Reliance – Manuel 
de transition intérieure publié chez Actes sud 
en avril 2023. 

Pédopsychiatre et formée à la thérapie fami-
liale systémique, à la clinique psychanalytique, à 
l’écopsychologie et au travail qui relie, Jehanne 
VAN WYNSBERGHE a à cœur de proposer une 
approche holistique et intégrative de la pé-
dopsychiatrie et des suivis éco-psycho-théra-
peutiques permettant une connexion sensible 
au Vivant ainsi que des ateliers de travail qui re-
lie adaptés au public jeune.

CÉLINE LEFÈVE  
Vulnérabilité et soin dans la maladie :  
le regard croisé de la philosophie  
et du cinéma 

Le lien entre la maladie, grave et/ou chro-
nique, et la vulnérabilité semble aller de 
soi : la maladie nous « rend » vulnérables, 
corps et âme rivés à la douleur et à l’an-
goisse, soumis à l’action médicale et à son 
incertitude, dépendants d’autrui, exposés 
aux inégalités sociales et aux rapports de 
domination. Cependant, la maladie ne 
rend-elle pas plutôt sensible et visible une 
vulnérabilité première et souvent occul-
tée, liée à notre condition d’être vivants et 
interdépendants ? 

Certains grands films de cinéma, mettant 
en scène des situations et des histoires 
liées à la maladie, comme Cléo de 5 à 7 
d’Agnès Varda (1962) ou La Fille incon-
nue des frères Dardenne (2016), cultivent 
notre attention et notre compréhension 
pour les expériences spécifiques des 
personnes que la maladie « rend » vulné-
rables : malades, proches et soignants. Les 
paroles et les silences, les regards et les 
gestes, les corps et les mondes aident à 
cerner ce qui importe pour ces personnes 
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et à concevoir le soin dont elles ont be-
soin : individualisé et global, incluant mais 
excédant le traitement de la pathologie. 
Cependant, plus largement, ces films ins-
crivent la vulnérabilité au cœur de nos 
vies et nous interrogent sur le monde et 
les relations morales que nous souhaitons 
construire - faisant de la vulnérabilité une 
ressource pour penser et agir. 

Céline LEFÈVE  est maîtresse de conférences 
habilitée à diriger des recherches en philoso-
phie à l’Université Paris Cité. Elle a créé et di-
rige l’Institut « La Personne en médecine » qui 
promeut des recherches collaboratives asso-
ciant chercheurs en médecine, en sciences hu-
maines et sociales, et patients. Ses recherches 
portent sur le vécu des maladies chroniques, 
l’éthique du soin et sur l’apport des humanités 
dans les études de médecine. Elle est l’auteure 
de Devenir médecin. Cinéma, formation et soin 
(PUF, 2012) qui montre la fécondité du cinéma 
pour former à l’éthique du soin. Elle a produit 
des capsules vidéo permettant de s’appro-
prier l’éthique du soin à l’aide du cinéma. Elle 
a co-dirigé plusieurs ouvrages dont Soigner et 
tenir face à la pandémie (PUF, 2022) ; Le Soin. 
Approches contemporaines (PUF, 2016) ; Les 
Classiques du soin (PUF, 2015). 
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Finalisez votre inscription à notre congrès rapidement  
(inscription et paiement avant le 15 juillet) 

Inscrivez-vous en groupe pour bénéficier de l’inscription  
la plus avantageuse.

Début des conférences à 10 heures : partez 
le matin même et économisez une nuit d’hôtel ! 

Séjournez dans l’une des 130 auberges de jeunesse 
de Paris et déplacez-vous en métro jusqu’à la Défense.
Il n’y a pas de limite d’âge pour y séjourner ! 

Réservez votre billet de TGV ou de Thalys 3 mois avant l’événement  
pour bénéficier du meilleur tarif. 

Quelques bons plans pour vous permettre 
de participer à notre congrès de Paris au moindre coût.

Nos bons plans
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NOM : ............................................................ PRÉNOM : .............................................................  INSTITUTION : ............................................................................

s'inscrit au congrès des 4 et 5 décembre 2023

ADRESSE PRIVÉE :                                                               ADRESSE PROFESSIONNELLE : 

rue : .....................................................................  n°: ..............   rue : .....................................................................   n°: .............. 

ville :.............................................................. CP : .................... ville :..............................................................  CP : ....................

pays : ..........................................................................................       pays : ............................................................................................

Tél. : ...........................................                                                 Tél. : ...........................................  

E-MAIL : ....................................................................................        E-MAIL : ...................................................................................... 

 
     ❑ J’effectue un virement de ................................ € sur le compte IBAN : BE37 7755 9056 5828 BIC : GKCCBEBB 

     ❑  J’effectue un virement de .............................. CHF sur le compte IBAN : CH58 0900 0000 4068 8752 4 (depuis la Suisse)

     ❑ J’envoie un chèque de ................................ € à l’ordre de “Parole d’Enfants” (depuis la France) 

     ❑  Mon organisme envoie une attestation de prise en charge et règle par mandat administratif 
            (inscription par convention en France)

     ❑  Je désire recevoir une facture établie au nom de  .............................................. à mon adresse  ❑  privée   ❑ prof.

     ❑  Je désire recevoir les informations pratiques  à mon adresse  ❑  privée   ❑ prof.

Date 
et signature

✂

L’inscription est ferme dès réception d’un bulletin d’inscription et du paiement 
(ou d’une attestation de prise en charge fournie par l’employeur).

Conditions d’inscription 

Avec paiement avant le 15 juillet 2023
• Individuelle : 190 EUR ou 190 CHF
• Par convention : 310 EUR

Avec paiement à partir du 15 juillet 2023
• Individuelle : 230 EUR ou 230 CHF
• Par convention : 365 EUR 

•  Inscription groupée de 5 personnes et plus > -20%
 Demandez les conditions. 
•  Sans emploi > -30% sur présentation d’une attesta-

tion  (pas de tarif de groupe)

L’inscription est ferme dès réception du bulletin d’ins-
cription et du paiement (ou d’une attestation de prise 
en charge fournie par l’employeur). 

Pour les demandes de prise en charge par un orga-
nisme de formation continue, n'hésitez pas à nous 
contacter afin d'obtenir tous les documents néces-
saires à la constitution de votre dossier.

Lieu et dates

• Lundi 4 décembre 2023 de 10h00 à 17h30
• Mardi 5 décembre 2023 de 9h00 à 17h30

NOUVEAU LIEU
CNIT FOREST – LA DÉFENSE 
2 Place de la Défense, 92092 Puteaux 

A 20 minutes du centre de Paris :
•  METRO ligne 1, arrêt La Défense – Grande Arche  

(sortie 4 - Parvis Esplanade)
•  RER ligne A, arrêt La Défense – Grande Arche  

(sortie 4 - Parvis Esplanade)

INSCRIPTIONS
- Par internet : www.parole.be
- Avec le bulletin ci-dessous à renvoyer par courrier,   
  ou par mail 

En France > 57, rue d’Amsterdam F-75008 Paris
En Belgique > 31, rue Bassenge B-4000 Liège
E-mail : info@parole.be

15



D
es

ig
n 

: s
ca

lp
.a

ge
nc

y 
- I

llu
st

ra
tio

n 
: J

oa
nn

a 
C

on
ce

jo

RENSEIGNEMENTS  
& INSCRIPTIONS

En France 
57, rue d’Amsterdam 
F-75008 Paris
Tél. 0800 90 18 97 
info@parole.be

En Belgique 
31, rue Bassenge 
B-4000 Liège
Tél. 00 32(0)4 223 10 99 
info@parole.be

www.parole.be

Association fondée en 1996, Parole 
d’Enfants développe différents pôles 
d’activités en faveur de l’enfance en 
danger : formation des professionnel·le·s 
de la relation d’aide, sensibilisation du 
grand public et publications d’ouvrages 
spécialisés sont autant de moyens de 
contribuer à améliorer les systèmes 
d’aide et de soin au bénéfice des 
enfants en difficulté, et particulièrement 
des enfants victimes d’agressions 
sexuelles.

Chaque année, un grand congrès 
est organisé à Paris. Il réunit des 
intervenant·e·s et des participant·e·s 
venu·e·s de France, de Belgique, de 
Suisse, du Luxembourg et du Québec.

Les bénéfices générés par ce congrès  
sont dédicacés à l’association Kaléidos  
qui développe une activité de prise 
en charge spécialisée des situations 
d’agressions sexuelles intrafamiliales en 
Province de Liège.


